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APRÈS LES FÊTES 
Si le canon a tonné à Rome pour fêter les 

noces d'argent de Humbert 1er etl'arrivée de 
son suzerain, l'empereur d'Allemagne, la dy-
namite lui a fait écho. Ce qui prouve que 
chacun a sa manière de comprendre les cho-
ses et de saluer certains personnages et cer-
tains événements. 

La détonation qui s'est produite au Capi-
tale n'a pas laissé que de semer quelque in-
quiétude dans le monde gouvernemental 
italien. 

Cette note discordante, en effet, n'avait 
pas été prévue dans le programme, pas plus 
d'ailleurs que \e$ coups de sifflets qui ont 
accueilli Guillaume II à son arri véaa Milan. 
Ce sont là de petits désagréments que l'on 
voudrait bien pouvoir laisser ignorer au pu-
blic; maison n'y réussit jamais, parce que 
les uns ont intérêt à divulguer ce que les au-
tres ont intérêt à cacher. 

Sans doute, il ne faut pas exagérer outre 
mesure la signification des faits dont nous 
venons de parler et surtout de l'explosion de 
dynamite du Capitole, mais cependant, on 
est bien obligé de reconnaître qu'il y a là 
un indice dont on ne saurait nier la portée. 

Il est évident que les sifflets de Milan ne 
sauraient être considérés, malgré la bonne 
volonté qu'on y mette, comme des témoi-
gnages de sympathie à l'adresse du souverain 
allemand. Il est probable, également, que 
Ton peut en dire autant de l'explosion ds 
dynamite. 

La conclusion à tirer de tout celà, c'est 
que tout le monde en Italie ne partage pas 
la manière de voir du fils de Victor-Emma-
nuel et de ses ministres et ne trouve pas que 
l'entrée de la Péninsule dans la triple allian-
ce a été un coup de maître. Ceux qui sont 
en proie à la misère et à la faim au délà des 
Alpes, et ils deviennent chaque jour de plus 
en plus nombreux, estiment avec quelque 
raison, que l'amitié de l'Allemagne leurcoû-
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On disait seulement que c'était un des grands 
clubs des boulevards, que l'expulsé appartenait au 
Pil's grand monde. 

Maurice avait beau se torturer l'esprit, il nede-
v'nait pas. 

Ses deux compagnons de route paraissaient ab-
sorbés dans la solution du même problème. 

~ux aussi, ils avaient lu sur leur journal un 
réc't du scandale de la veille. 

Un des journaux qu'ils tenaient donnait l'ini-
liaîa M... 

L autre parlait de couronne ducale. 
Maurie.! les avait entendus vaguement se don-

ner dos détail, . 
Tl * 

y avait à peine pris garde. 
elait si loin de songer à son père. 

1 aïs i'Un (je8 VOya„eurs dit, après avoir lu et 
rel« lenireGlet. 

te trop cher et qu'il eût été plus sage et plus 
avantageux de s'en passer. Mais à celà les 
aigre fins du gouvernement répondent que 
le vin étant tiré, il faut le boire, et ils con-
tinuent à se jeter à plat ventre devant Guil-
laume. 

Le souverain huguenot a rendu visite à 
Léon XIII. Les feuilles de Berlin se plai-
sent à raconter la chose dans tous ses dé-
tails, mais elles n'ont garde d'apprendre 
à leurs lecteurs qu'en sortant de son entre-
vue, Guillaume II avait l'air fatigué et préoc-
cupé. 

Rien n'a encore transpiré de l'entretien de 
l'empereur avec le Pape, mais tout le monde 
est unanime à reconnaître que l'attitude, de 
part et d'autre, a été bien différente de celle 
de l'entrevue de 1888. 

Léon XIII n'a aucun intérêt à soutenir la 
triplice et à favoriser une politique qui ne 
saurait qu'être funeste aux intérêts du Saint-
Siège; il sait parfaitement qu'il a eu en face 
de lui un prince protestant et le fils de l'hom-
me qui l'a dépouillé de son pouvoir tempo-
rel. Quant à l'Autriche, on sait de source 
certaine qu'elle éprouve quelque gêne à se 
voir associée à l'Allemagne et à l'Italie. 

Il y a quelques jours, un journal de Tries-
te, l'Indépendant s'étant permis de s'asso-
cier aux fêtes de Rome, l'empereur d'Autri-
che fit saisir ce journal. Le conseil munici-
pal de Trieste ayant voté des félicitations au-
roi et à la reine d'Italie, à l'occasion de leurs 
noces d'argent, l'empereur d'Autriche a dis-
sous ce conseil. 

Voilà qui fait bien connaître le genre des 
relations qui existent entre l'Autriche et l'I-
talie, elles ne sont rien moins que cordiales 
de part et d'autre. D'ailleurs, les dissenti-
ments qui séparaient les deux peuples n'ont 
pas cessé d'exister et nous ne sachions pas 
que la triple alliance puisse jamais les faire 
disparaître. Si l'on osait à Vienne dire ce que 
l'on pense, il est probable que l'on ne se 
montrerait pas moins sévère à l'égard de 
l'Allemagne dont on a eu tant à se plain-
dre dans le passé; mais on croitutile de s'en-

— Je ne vois qu'un homme à qui tous les dé-
tails donnés conviennent parfaitement. 

— Qui donc ? demanda l'autre. 
•— Je n'ose pas le. nommer... C'est si grave. 
— Entre nous. 
L'homme murmura à demi-voix, tout on jetant 

un regard du côié de Maurice. 
— Le duc de Morlac. 
Le jeune homme avait entendu. 
Il se dressa livide. 
Puis se tournant vers l'homme. 
— Vous osez accu-er, s'écria-i-il, le duc de 

MorUc. 
L' voyageur bégaja, effaré. 
— Je ne l'accuse pas. 
— Vous venez de prononcer. 
— D'après le journal, et sans rien affirmer. 
L'autre, plus calme, dit : 
— D'ail'eurs, monsieur me parlait l moi. Et je 

ne vois pas de quel droit.,, 
— En effet, murmura lé premier voyageur. 
— Vous allez le savoir, dit Mauiiee, je. sois le 

fils du duc de Morlac. 
La foudre tombant dans le wagon, entre lesf 

deux compagnons, ne les eût pas plus effrayés que 
cette déclaration. 

L'un était devenu blanc, l'autre vert. 
Celui q d av lit prononcé le nom du duc se con-

fondait en excuses. 
Maurice, calmé, leur demanda la permission 

de parcourir leurs journaux. 
Il les lut rapidement, avec un commencement 

d'inquiétude et presque d'angoisse. 
Au fur et à mesure qu'il lisait, son visage se 

décomposait. 

fermer dans un morne silence en attendant 
les événements. 

Maintenant, le voyage de Guillaume II à 
Rome aura t-il un résultat appréciable ? 
Nous ne le pensons pas. -

La Triple alliance n'y peut rien gagner 
comme solidité, car il est difficile que l'Italie 
soit plus étroitement enchaînée à l'Allema-
gne, son gouvernement et son roi ont donné 
des gages aussi nombreux que probants de 
leur servilité à l'égard de la Prusse. Quant 
au Saint-Siège il ne'se montrera pas plus 
disposé que par le passè'à favoriser la poli-
tique de la Triple alliance, nous en avons fait 
connaître plus haut, les raisons. 

C'est pourquoi nous estimons que le voya-
ge de Guillaume à Rome et son entrevue 
avec Léon XIII, ne modifieront en rien !a 
situation et qu'il en sera après comme avant. 
Dans l'état actuel des chos-s, la triple al-
liance ne saurait plus ménager aucune sur-
prise. 

J. QUERCYTAIN. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 26 avril 

L'interpellation sur l'affaire Turpin 
L'ordre du jour appelle le débat de l'interpel-

lation déposée par M. Argoliès sur la mise en 
liberté de l'ingénieur Turpini 

Mais M. Argeliès a déclaré qu'après la discus-
sion qui avait eu lieu la veille au Sénat, il reti-
rait son interpellation devenue, dit-il, mainte-
nant sans objet. 

M. Déroulède a changé l'interpellation en ques-
tion. Mais dans cette interpellation transformée, 
il ne s'agit plus de la mise en liberté de Turpin, 
il s'agit des accusations injustes, calomnieuses, 
dit l'orateur, dont le général Ladvocat a été vic-
time de la part de l'inventeur déçu dans ses espé-
rances de fortune et exaspéré par ses déceptions. 

Pendant deux ans, par respect pour la disci-
pline, M. le général Ladvocat s'est tu en dépit 
de tous les outrages. Eh bien, dit M. Déroulède 
en terminant, do deux choses l'une : ou bien le 
général Ladvocat est coupable de l'odieux mar-
chandage dont l'a accusé Turpin, et alors il n'y a 
pas de châtiment assez rigoureux à lui infliger ; 
ou bien il a été l'objet de calomnies abominables, 

Une sueur froide perlait à ses tempes. 
L'homme avait raisen... chaque détail donné 

semblait se raporter à son père, 
Chaque ligne criait le nom du duc. 
Et pourtant, était-ce po sible. 
Le jeune homme ne disait pins rien, écrasé. 
Son f-ai>g se g'açait dans ses vein s. 
Un désespoir immense descendait en lui. 
Il laissa tomber tous les journaux, se prit la tê-

te dans ses mains. 
Un cri tragique s'échappa de ses lèvres. 
— Ah ! mon Dieu ! 
Puis, comme le train venait de s'arrêter, il sau-

ta à terre et s'enfuit rapidement, laissant les deux 
voyageurs abasourdis. 

Quand ils furent seuls, ceux-ci se regardè-
rent. 

— Eh bien ! dit le premier, celui qui avait de-
viné le nom dn duc. 

— C'est bien lui, fit l'autre... 
— N'est-ce pas ? 
— Ça ne me fait plus le moindre doute... Lui-

même l'a reconnu. 
— Il r.e savait rien. 
— Evidemment. 
Ils firent en même temps. 
— Pauvre garçonl 
Puis le sifflet se fit m tendre. 
Le train reprit sa marche, et ils continuèrent leur 

chemin vers Versailles, pend inique le malheureux 
Maurice revenait à Paris. 

II 

Maurice avait quitté le wagon comme ébloui, Ses 
jambes se dé'oba'ent sous lui. Et pourtant il avait 

et alors le ministre de la guerre, en lui rendant 
un témoignage éclatant et public, doit'donner au 
général Ladvocat la satisfaction que réclame son 
honneur de &oldat. 

En quelques mots le général Loizillon, ministre 
de la guerre, remercie M. Déroulède d'avoir porté 
avec cette franchise et cette netteté la question 
à la tribune. Il a déjà déclaré la veille, dit-
il, au Sénat, qu'il couvrait de sa responsabilité 
tous les fonctionnaires du ministère de !a guerre 
mêlés de près ou de loin à l'affaire Turpin et 
dont aucun n'a démérité de l'estime de ses chefs 
et manqué aux lois de l'honneur. 

Il renouvelle cette déclaration en ce qui con-
cerne particulièrement le général Ladvocat, au-
quel le gouvernement donnera d'ailleurs, le 14 
juillet prochain, une marque spéciale de la haute 
estime dans laquelle est tenu cet officier général. 

L'incident est clos. 

Séance du 27 avril 1893 
La réforme de l'impôt des prestations 

L'ordre du jour appelle la deuxième lecture 
des diverses propositions tendant à la réforme de 
l'impôt des prestations. 

Le projet de la commission tend à maintenir la 
prestation comme impôt communal, avec faculté 
pour les communes de voter des centimes addi-
tionnels pour" la remplacer. 

M. Bourgeois, du Jura, soutient un contre-pro-
jet tendant au remplacement obligatoire de la 
prestation par un impôt sur la fortune, impôt qui 
serait de 10 centimes par 1,000 fr. sur le capital 
et d'un demi pour cent sur tout revenu supérieur 
à 2,000 fr. 

M. Dupuy-Dutemps, rapporteur, dit que la 
commission, sans vouloir radicalement supprimer 
l'impôt des prestations, s'est seulement préoccu-
pée do lui donner ce caractère de proportionnalité 
et de justice dont il est actuellement dépourvu. 

Le contre-projet de M. Bourgeois est repoussé 
par 384 voix contre 104. 

Tous les articles du projet de la commission 
sont votés ainsi que l'ensemble du projet. 

SÉNAT 
Séance du % avril J893 

Le Budget de 1893 
On aborde la discussion du budget de 1893, tel 

que la Chambre l'a, pour la secondé fois, renvoyé 
au Sénat. 

M. Boulanger, rapporteur général, explique 
que l'accord est établi sur un terrain transac-
tionnel entre le gouvernement et la commission 
sénatoriale des finances, à l'exception, toutefois, 

d<-s doutes encore. Ce journal pouvait avoir donné 
des renseignements inexact. [I cherchait à se rap-
peler ce qui s'était passé la veille. Il n'avait vu 
chez lui ni entendu rien d'extraordinaire. Il était 
rentré après avoir quitté Boislaurier, et il n'avait 
remarqué dans l'hôtel aucune lumière insolite. Il 
ne pouvait pas s'imaginer, d la catastrophe était 
vraie, que qui l (ue incident ne l'en eût pas pré-
venu. !1 c-spérail donc encore. Il ne pouvaitse fai-
re à l'idée que son père fût coupable. Son père, 
tricheur, voleur, le duc de Morlac, °sl-ce quec'é-
tait possible ? Il s'était a'armé à tort. H aurait 
mieux fait de continuer sa route. Que dirait-on 
quand on ne le verrait pas arriver à l'école. 

Le jeune homme était descendu à la première 
station, à Asnièreg. 

Il attendait le train revenant sur Paris. 
Il ne pouvait pas rester en pince. 
Il courut à la marchande de journaux, ache-

ta toutes les feuilles du matin et les parcou-
rut. 

Plu< il avançait dans sa lecture, plus ses appré-
hensions redoublaient. 

Les détails donnés par les différents journaux se 
complétaient au lieu de se contredire. 

Tous semblaient viser le duc de Morlac. 
Quelle honte si cela était vrai. 
Le malheureux jeune homme senta t déjà l'in-

famie peser sur sa tête. 
Il n'osait pas lever les yeux. 
Il s'imaginait que les gens qui attendaient com-

me lui savaient tout, le connaissaient et le regar-
daient d'un air singulier, 

Puis lu pensée de Blanche lui revint. 
Jusque-là 11 n'avait songé qu'A son honneur, 
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'un seul point, celui qui a trait au contrôle des 
chemins de fer. Le Sénat aborde la discussion de 
cette question de contrôle. 

M. Viette, ministre des travaux publics, de-
mande au Sénat d'accorder les crédits que le 
gouvernement juge nécessaires pour cette réor-
ganisation si désirée par le pays, du contrôle des 

chemins de fer. 
M. Godin, rapporteur, dit qu'il ne s'agit pas 

de céder.aux compagnies, mais que le Sénat a des 
scrupules légaux, et qu'il lui sembre inadmissible 
que le service du contrôle puisse être modifié par 
de simples arrêtés ministériels. 

Les crédits demandés par le contrôle et adop-
tés par la Chambre sont, une seconde fois, re-
poussés au Sénat par 114 voix contre 109. 

Le Sénat repousse un crédit de 100,000 fr. voté 
par la Chambre pour l'installation de la Cour des 
Comptes au pavillon de Marsan. 

M. Burdeau demande au Sénat de repousser 
l'augmentation des patentes pour les professions 
libérales. Cette patente est actuellement calculée 
au quinzième. La Chambre a décidé qu'elle se-
rait calculée au douzième quand les locaux où 
s'exerce la profession sont loués plus de 3,000 fr. 
à Paris, et de 2,500 fr. dans les villes au-dessus 

de 100,000 habitants. 
M. Boutin, directeur des contributions directes, 

commissaire du gouvernement, appuie une dispo-
sition transactionnelle, acceptée par le gouverne-
ment et la commission des finances, et qui élève 
à 4,000 fr. le chiffre du loyer qui entraînerait 
l'augmentation de la patente à Paris. 

Cette disposition transactionnelle est votée. 
On passe à la patente des grands magasins. 
La proposition transactionnelle admise à cet 

égard par le gouvernement et la commission des 

finances, est adoptée. 
Le droit uniforme de 10 fr. sur les vélocipèdes 

est ensuite adopté tel que l'a voté la Chambre. 
Puis on passe à la question de la réforme des 

boissons. 
M. Peytral, ministre des finances, expose que 

le gouvernement se résigne à la disjonction, mais 
à la condition que le Sénat l'autorise à dire à la 
Chambre que cette réforme sera incessamment 
discutée au Luxembourg, de façon à pouvoir être 
incorporée dans le budget de 1894 (Assentiment). 

Dans ces conditions, la disjonction de la réfor-
me des boissons est prononcée, et l'on aborde la 
question de l'impôt sur les opérations de bourse. 

M. Sébline demande au Sénat de disjoindre la 
question de l'impôt des opérations de bourse. 

La disjonction, combattue par M. Peytral, 
est repoussée, et le Sénat, après avoir voté le 
principe de l'impôt, renvoie la suite de la discus-

sion à demain. 

Séance du 27 avril 

Les derniers articles de la loi de finances sont 
successivement adoptés, selon le3 propositions de 
la commission qui est d'accord avec le gouverne-

ment. 
Il y a lieu de se prononcer sur l'article voté 

par la Chambre qui demande la publication des 
noms des sénateurs et des députés touchant une 
indemnité sur le budget. 

La commission des finances propose la suppres-
sion de cet article qui est inutile. 

M. Peytral, ministre des finances, déclare, en 
effet, qu'il est disposé, sans avoir besoin d'une 
contrainte législative, à se conformer aux désirs 
de la Ctiambre. Il s'engage à faire dresser la liste 

Et son amour 1 
C'était la fin, la perle de son amour. 
Tout s'effrondait autour de lui. 
Sa vie lui fa:sail l'effet de sombrer dans un abî-

me, dans le noir. 
Cequi l'avait rendu jusque-là brillant et gai, 

ce nom qu'il portait le front hau1, celte épée qoi 
frémissait à ses côlés, ces litres, ces richesses, qu'il 
était si heur. ux el si fier de mettre aux pieds de 
celle qo'il aimait, tout <ela lui était arraché à la 
fois, d'un seul coup. 

Et il courbait le front, rougissant. 
Mais ce n'était pas vrai... ce n'était pas vrai, 

on se trompait. 
Oh ! comme il avait hâte d'être renseigné, Je 

savoir, de voir son père. 
Et le train n'arrivait pas. 
Le monde bourdonnait a iloor de lui, impatient 

comme lui, mais nul n'avait sa fièvre, nul ne tré-
pidait comme lui. 

Enfin on coup de sifflet retentit an loin, du cô-

té de Versailles. 
On vit poindre une colonne grise de fumée qui 

s'éparpilla dans le ciel clair, puis la file sinueu-
se des wagons apparut en serpentant sur les 

rails. 
Maurice se précipita sur le quai. 
Il fut le premier monté en w igon, le premier 

descendit à Pans. 
Il se jeta dans une voiture et se fil conduire 

chez lui. 
La porle d'entrée de Phôlel n'était pas encore 

ouverte. 
Il sonna et entra. 
En le voyant, le portier ne pul relenir une. ex-

en question et à la communiquer au Parlement. 
L'article de la Chambre est alors supprimé. 
L'ensemble du budgetest voté à l'unanimité de 

201 votants. 

INFORMATIONS 
Le Voyage de M. Carnot en Bretagne 

Brest, 28 avril. 
La commission des fêtes, nommée par le con-

seil municipal en vue du prochain voyage du 
président de la République, a décidé, en princi-
pe, d'organiser un défilé de tous les costumes de 
Bretagne comme cela eut lieu, en 1858. lors de 
la visite de l'empereur Napoléon III. 

Les travaux de la salle des fêtes, qui sera 
inaugurée à cette occasion, sont poussés avec ac-
tivité. La ville de Quimper se prépare égale-
ment à recevoir la visite du chef de l'Etat. 

L'ambassade de Rome 
On assure que l'ambassade de Rome a été 

offerte à M. Constant. L'acceptation de M. Cons-
tant est encore douteuse. M. Ribot irait à Lon-
dres, si M. Constant acceptait. 

Les Fêtes de Rome 
Rome, 27 avril. 

Les nouvelles de Trieste, disant.quele gouver-
nement autrichien réprime violemment toutes les 
démonstrations en l'honneur des noces d'argent 
du roi Humbert, et que l'agitation des éléments 
italiens est très vive, provoquent dans les cercles 
politiques de nombreux commentaires et une 
certaine émotion dans la population. 

D'après plusieurs correspondants à Trieste du 
journal romain Patria, il n'est pas impossible 
que de graves collisions se produisent (Textuel). 
Beaucoup de provinciaux sont partis. La ville 
est peu animée. Le défilé des bataillons scolaires 
devant le Quirinal a commencé sans incident. 

* * * 
L'absence, de l'empereur et de l'impératrice au 

garden party donné hier, à l'ambassade d'An-
gleterre, en l'honneur des souverains, forme l'ob-
jet de nombreux commentaires. Dans les cercles 
diplomatiques, on prétend que cette absence est 
motivée par une pique de l'empereur Guillaume 
contre la reine Victoria, qui a résisté à ses ins-
tances de venir à Rome pour les fêtes des noces 
d'argent. 

Rentrée du général Dodds 
Le préfet des Bouches-du-RhÔne recevra offi-

ciellement le général Dodds, au nom du gouver-
nement, à son arrivée. Des appartements seront 
réservés à la préfecture au général, ainsi qu'à 
Mme Dodds, qui viendra de Toulon à sa rencon-
tre. Un grand dîner d'une cinquantaine de cou-
verts sera offert au général, et suivi d'un grand 
bal auquel deux mille personnes seront invitées. 

La ville de Marseille s'associera à la manifes-
tation du gouvernement, et la municipalité ac-
compagnera le préfet dans sa visite au comman-
dant supérieur du Bénin. En outre, nous appre-
nons que le général Mathelin, commandant le 
15° corps d'armée, son état-major et de nom-
breuses délégations des régiments en garnison à 
Marseille, iront porter au vainqueur du Dahomey 
les témoignages d'admiration de l'armée. La ma-

clamation de surprise. 
— Monsienr Maurice ! 
— Mon père est ici I demanda le jeune hom-

me. 
— Non, monsieur. M. le duc esl sorti il y a 

quelques minuit s. 
— Sorti ? 
— Oui, monsieur. 
— Et il n'a ri n dit. 
— lîien. 
Maurice resta un moment iriti rloqué. 
Il paraissait se demander ce qu'il allait fai-

re.. . 
Ce nouveau rôlard l'anéantissait... 
— Et vous ne savez pas où il peut être 

allé. 
— Non, monsieur. M. le duc ne soit jamais 

d'aussi bonne heure. 
Le jeune Saint Cyrien était de plus en plus 

perplexe. 
Il pensa tout haut, machinalement. 
— Au cercle, peul-èlre. 
— Oui, M. le duc esl peut-être au cercle. 
Maurice allait s'élancer, mais au même moment 

un cri lui échappa. 
Une voiture venail de s'arrêter. 
Le duc en descendai'. 
Le jeune homme remarqua aussiiôt quM était 

très pàl -, qu'il avait les yeux rougis d'un homme 
qoi n'a pas dormi, el son anxiété s'en accrut... 

M. de Morlac poussa une exclamation do slu-

peur. 
— Toi, Maurice. 
— Moi, mon père. 
— On m'avait dit que lu étais parti. 

rine sera vraisemblablement représentée par le 
viee-amiral Brown de Colstoun, préfet maritime 
de Toulon, et par une députation des deux régi-
ments d'infanterie de marine. 

Le général Dodds ne séjournera d'ailleurs que 
quelques heures à Marseille, car les instructions 
qui l'attendent à son arrivée lui prescriront de 
se rendre à Paris sans perdre un jour. Le gou-
vernement a besoin de son avis éclairé pour 
prendre des mesures d'administration et de poli-
tique que nécessitent la pacification absolue et 
l'organisation des établissements du Bénin. 

En Afghanistan 
Bombay, 27 avril. 

On s'attend à des troubles prochains dans le 
pays central. Le bruit court que l'émir d'Afgha-
nistan encouragerait les tribus de ce pays à se 
liguer contre les Anglais. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Les Conseils municipaux 
La deuxième session ordinaire des Conseils 

municipaux, pour l'année 1893, s'ouvrira dans 
toutes les communes du département, le 7 mai 
prochain. Elle pourra durer six semaines. 

Pendant la durée de cette session les Conseils 
municipaux pourront, en dehors des questions 
budgétaires, s'occuper de tous les objets qui ren-
trent dans les attributions des administrations 

municipales. 

Inspection Académique 
Par arrêté ministériel en date du 25 avril, M. 

Izenic, agrégé des lettres, inspecteur d'académie 
à Digne, est nommé en la même qualité à 
Cahors. 

Mouvement d'instituteurs 
Par arrêté de M. le Préfet, en date du 27 

avril 1893, pris sur la proposition de M. l'Ins-
pecteur d'Académie, ont été nommés : 

Instituteur à Camburat, M. Delvert, institu-
teur à Paycelles ; 

Instituteur à Faycelles, M. Cépières, institu-
teur à Calvignac ; 

Instituteur à Calvignac, M. Cros, instituteur 
à Camburat " 

Institutrice à Camburat, Mme Delvert, institu-
trice à Paycelles ; 

Institutrice à Faycelles, Mmo Cépières, insti-
tutrice à Calvignac ; 

Institutrice à Calvignac, M"" Cros, institu-
trice à Camburat. 

Collège de jeunes filles 
M. le Ministre de l'Instruction publique vient 

de concéder au collège déjeune filles de Cahors 
la médaille de M. Roty, relative à la loi Camille 

Sée. 
Personne n'ignore que la loi Camille Sée est 

celle qui a organisé, en 1880, l'enseignement 
secondaire des jeunes filles, et que la médaille de 
M. Roty, un statuaire de mérite, a pour but de 
perpétuer dans les lycées et collèges de jeunes 
filles le souvenir de cet événement mémorable. 

Louveterie 
Par arrêté préfectoral du 24 avril, M. Maurice 

— J'étais parti, en effel, mais je suis reve-

nu. 
— Pourquoi 1 
— J'ai à vous parler. 
Le duc feignit la surprise. 
— A moi. 
—A vous, mon pére. 
— C'est donc bien pressé. 
— Très pressé... 
— Mais tu vas êlre en relard pour Ion éco-

le ?... 
— Oh I l'école me préoccupe peu en ce moment. 

Il est même probable que je n'y remettrai plus 
les pieds. 

Le duc le regarda fixement. 
— Tu sais. 
— Tout, mon père. 
Le gentilhomme tressaillit. 
Mais le portier était là, prés d'eux... 
Il conserva son sang-froid el dit : 
— Suis-moi. 
Ils gravirent le peron tous les deux, 
Le pèn paraissait calme. 
Aucun membre de son corps ne frémissait. 
On eût dit une statue haute el droite. 
Sa lê;e était encore allière. 
Maorie, lui, vaccillait. 
Ses jambes avaient pidne à le porter. 
On voyait un tremblement convulsif agiler son 

corps tout entier. 
Son fronl était baissé. 
Un 1 sueur froide sourdait à ses tempes. 
Il ressentit autant d'appréhension tragique que 

le condamné à mort, lorsqu'il s'avance vers la 
guillotine. 

Vie, propriétaire au Theil, commune de Calviac, 
est nommé lieutenant de louveterie, pour l'année 
1S93, pour l'arrondissement de Figeac. 

Nominations ecclésiastiques 
M. l'abbé Chaubard, curé de St-Hilaire, à 

Montcuq, est nommé curé de Notre-Dame, à-
Cahors. 

M. l'abbé Maurel, curé de Cours, est nommé 
curé de St-Hilaire, à Montcuq. 

Ces deux nominations ont été agréées par 
le gouvernement à 

M. l'abbé Constant, vicaire de N.-D. du Puy, 
à Figeac, est nommé curé de Pradines. 

M. l'abbé Mazergues, vicaire de Puy-l'Évê-
que, est nommé vicaire de N.-D. du Puy. 

M. l'abbé Julio, vicaire de Pradines, est 
nommé vicaire de Puy-l'Évêque. 

M. l'abbé Cluzel, vicaire de Souillac, est 
nommé vicaire de la Cathédrale. . 

M. l'abbé Faltrep, professeur au Petit-Sémi-
naire de Montfaucon, est nommé vicaire de 
Souillac. 

M. l'abbé Maury, ex-directeur de la Maîtri-
se de Roc-Amadour, est nommé professeur au 
Petit-Séminaire. 

Fédération des Travailleurs de Cahors 
Nous recevons, avec prière de l'insérer, la 

note suivante : 

Monsieur le rédacteur, 
» Une grande réunion ouvrière aura lieu 

après demain soir lundi, 1er mai, à 8 heures, à 
la Bourse du Travail, à laquelle tous les ouvriers, 
syndiqués ou non, sont conviés. 

» Le programme se compose d'une conférence 
sur la journée de 8 heures et de chants et chan-
sonnettes de circonstance. 

» Enfin on trinquera à la journée de 8 heures 
et à l'union internationale des ouvriers. Un 
buffet sera, en conséquence, établi à la Bourse du 
Travail. 

» Les journalistes étant seuls admis en outredes 

ouvriers, nou3 vous prions d'agréer la présente 
lettre comme invitation et de croire à nos meil-
leurs sentiments. 

Le Secrétaire de la Bourse, 
J. DDPAS. 

M. Soulacroix 
Notre compatriote, M. Soulacroix, vient 

d'obtenir un nouveau succès dans les Pêcheure 
de Perles, que donne actuellement l'Opéra-
comiquë. 

L'un des grands journaux de Paris s'exprime 
ainsi sur son compte : 

« Soulacroix et Delmas ont été admirables : 
du reste, on ne leur a pas marchandé les ovations. 
Il est impossible de chanter et de dire avec plus 
d'art que ces deux artistes. Leur duo du premier 
acte a fait un effet colossal. 

» La représentation d'hier a été vraiment une 
belle représentation. Tout a marché à souhait. » 

Les courses du 14 mai 
Voici le programme des grandes courses inter-

nationales organisées par le Véloce-Sport Cadur-
cien, au bénéfice des pauvres de la ville de Ca-
hors, le dimanche 14 mai 1893, à 3 heures, sur 
les allées Fénelon : 

P* course; Départementale ; 3000 m. ; 9 tours. 
,ler Prix, 30 fr. ; 2» prix, 20 fr. ; 3° prix, 10 fr. 

2e course ; première internationale (bic.) ; 

Dans ses oreilles, il y avait un bourdonnement 
qui l'empêchait d'entendre. 

Ses yeux, quoique fixes, tous grands ouverts, ne 
voyaient pas. 

Il lui semblait qu'il avançait en rêve, dans UD 

cauchemar atroce. 
Il avait vu à la physionomie d : son père que 

tous les journaux ne s'étaient pas trompés. 
11 y avail sûrement quelque chose, sûre-

ment. 
Le duc marchait lentement, raide, sans se re-

tourner. 
Il ouvrit la porle de son cabinet, y fit entrer 

son fils. 
De la main il lui indiqua, 
— A>sieds-loi, 
Maurice frissonna. 
Avant de s'asseoir, il dit : 
— Un mot d'abord, mon père, un mot. Je souf-

fre Irop... Est-ce vrai ? 
Le duc le regardi fixement. 
— L • crois-tu ? 
Le jeune homme éclata. . 
— Non, mon père, non, je ne puis pas le 

croire. 
Le duc se tordit les mains dans un mouvrmi'tH 

d'angoisse. 
— Je suis innocenf, mais tout m'accuse, ton' 

me perd. 
— Ainsi, ce que disaient ces journaux. 
— Toul est vrai. 

, (A suivre.) 



JOURNAL DU LOT 

12 tours. Prix delà ville de Cahors. 
for* 100 fr.; 2- prix, 60 fr. ; 3° prix, 40 fr. 

• réservée aux élèves des écoles du 
5s C0UI»B , , 

,,ngrtement ; 2000 m. ; 6 tours. 1" prix, mé-
J [lie de vermeil ; 2° prix, médaille d'argent ; 3* 
:î

it
 médaille d'argent. 

Pï. coursa; internationale (trie.) ; 3000 m. 9 

tours. 1er Prix> 60 fr' >'2" priXs 40 fr- » 36 priXj 

^."course ; réservée aux enfants au-dessous de 
I0°ans ; 666 m. ;'2 tours. 1" prix, médaille d'ar-
ent [p- ra-)» ^" P"*» rocaille de bronze (m. ni.); 

gfprix, médaille de bronze (p. ra.) 
ge course ; réservée aux membres du V.-S C. ; 

2000 m- î 6 tours. 1er prix, médaille de vermeil ; 
g. prix, médaille d'argent (g. m.) 3e prix médaille 

d'argent (p. m.) 
7« course ; monocycle. Prix unique, 25 fr. 
ge course ; deuxième internationale (bic.) 3000 

mèt ; 9 tours ; réservée aux coureurs ayant 
fourni à la première internationale (bic.) et non 
classés dans cette course. 1« prix, 40 fr. ; 2e 

prix, 30 fr. ; 3° prix, 20 fr. ; 4« prix, 10 fr. 
g» course ; honneur. Prix unique, un objet 

d'art. 
fl0ia, — Il ne sera fait aucune réduction 

sur les prix ci-dessus. 
Le règlement des courses du V.-S. C, sera 

mis en vigueur. 
Les engagements devront être adressés à M. J. 

Valette, secrétaire du V.-S. G., Quai Champol-
lion, n° 5, avant le 8 mai. 

L'orage d'hier 
Hier, vers 4 heures du soir, un orage a éclaté 

sur la région de Cahors. La foudre a grondé avec 
fracas pendant qu'une pluie bienfaisante tombait 
en abondance. Il y avait bien un peu de grêle, 
mais on nous assure qu'elle n'a pas causé de 

industrielles et de produits agricoles et hortico-
les. 

Nota. — Des billets aller et retour, valables 
pour la durée des fêtes (du 20 au 29), sont déli-
vrés par les C'eS de chemin de fer. 

THEATRE DE CAHORS 

Samedi 29 avril 

Les réservistes de la flotte 
Le ministre de la guerre a décidé que les 

réservistes des équipages de la flotte, apparte-
nant aux classes' de 1884 et 1886, ainsi que les 
ajournés de l'année dernière, accompliront une 
période d'instruction de quatre semaines, du 10 
juillet au 6 août inclusivement. Ceux qui se 
trouveront hors de leur domicile réel, à cette 
époque, rejoindront directement le dépôt des 
équipages dont ils relèvent. 

Sont dispensés de rejoindre à cet appel, en 
1893 : 1° les réservistes de la classe 1885, qui 
ont accompli au moins quatre ans de service 
effectif; 2° ceux qui sont fixés régulièrement en 
Tunisie; 3° ceux qui auront obtenu, sur leur 
demande, une dispense spéciale à titre de soutien 
de famille. 

La Télégraphie militaire 
Le service de télégraphie militaire de 2e ligne 

ou de réserve se recrutera comme suit : 
1" Les adjudants télégraphistes, parmi les 

commis ayant satisfait à la loi de recrutement 
de 1889 et ayant obtenu au régiment le grade de 
sous-officier ; 

2° Les télégraphistes ordinaires, parmi les 
commis de toutes les classes de l'administration, 
des plus jeunes contingents de l'armée, dispensés 
du service en temps de paix. Ils seront assimilés 
aux sous-officiers et porteront comme marque 
distincte les foudres brodés en or et soie bleue, 
au collet et au képi ; 

3° Les officiers comprendront les agents d'un 
traitement minimum di 2,100 francs, ayant obte-
nu le grade de sous-officier sous les drapeaux. 

Le nombre des sections de réserve sera réduit à 
20, afin que la mobilisation ne puisse enlever au 
personnel qu'une quantité restreinte d'agents. 

Arrestations 
Deux vagabonds le nommé Gargourit, garçon 

de 19 ans, et sa compagne de voyage, la nommée 
Renard, ont été arrêtés par la gendarmerie de 
Montcuq, et écroués à la maison d'arrêt de 
Cahors. 

Figeac 
Jeudi, vers cinq heures du soir, un orage s'est 

déchaîné sur notre région. Un vent du Sud-
Est soufflait avec violence. Les coups de ton-
nerre se succédaient sans interruption. La pluia 
depuis si longtemps attendue, paraissait devoir 
tomber en abondance, mais hélas ! elle a été de 
courte durée. 

Un grand nombre de communes du canton ouest 
ont été fortement éprouvées par la grêle, parti-
culièrement celles de Planioles, Camburat, Lis-
sac, Fourmagnac et Fons. Les vignes et les ar-
bres fruitiers ont été littéralement écrasés. 

* 
* * 

Mercredi matin, la police de notre ville a mis 
en état d'arrestation le nommé Marie-Joseph 
Richard, âgé de 59 ans, ancien filateur, aujou-
d'hiii raccommodeur de parapluies, né à Mercury-
Germily (Savoie), sans domicile fixe. 

Richard, ivre-mort, était couché sur la berge 
du Célé, sous le parapet du quai Legendre. 

Les agents de police l'ont chargé sur une char-
rette à bras et déposé à la chambre de sûreté. 

Revenu à lui, il a grossièrement outragé et 
même menacé les agents. Il a ensuite brisé la 
serrure de la porte d'entrée et se disposait à 
prendre la poudre d'escampette, quand il a été de 
nouveau saisi par l'agent de police Moissinac et 
reconduit au violon. Richard a avoué avoir subi 
quatre condamnations antérieures. 

Il a été mis à la disposition du parquet. 

FÊTES DE TOULOUSE 
Voici le programme des fêtes qui auront lieu à 

Toulouse du 20 au 29 mai, à l'occasion de la 19° 
fête fédérale de gymnastique : 

Dimanche, 21 : Réception à la gareldesjmem-
ores du gouvernement. Fête de gymnastique, 
banquet, bal public. 

Lundi, 22 : Suite delà fête de gymnastique, 
distribution des récompenses, concert. 

Mardi, 23 : Fête équestre ; assaut d'armes. 
Mercredi, 24: Régates internationales; fête 

loraine, bal. 
Jeudi, 25:. Cavalcade ; courses de chevaux: 

tête de nuit. 
Vendredi, 26 : Courses de vélocipèdes ; ascen-

S1°n d'un ballon, lâcher de pigeons ; bal public. 
Samedi, 27 : Bataille de fleurs ; réception des 

tiques et orphéons. 
Dimanche, 28 : défilé des orphéons et musi-

ques; cavalcade, courses de chevaux ; feu d'arti-
1106 ! bal au Grand-Rond. 

Lundi, 29 : Distribution des récompenses aux 
0rPhéons et musiques. 

Du 21 au 29 mai, foire-exposition de machines 

Aynac 
Un commencement d'incendie s'est déclaré à 

l'église d'Aynae. 
Les pertes évaluées à 300 francs sont couvertes 

par une assurance. 

St-Cyprlen 
Dimanche prochain 30 avril, à 2 heures du 

soir, le professeur départemental d'agriculture 
fera une conférence agricole publique et gratuite 
à la mairie de St-Cyprien. 

Sujet : Essais de reconstitution du vignoble. 
- Engrais verts. 

Laraïuière 
Dans la-nuit de mercredi, vingt poules ont été 

volées au préjudice de trois propriétaires de la 
commune de Laramière, canton de Limogne. 

Une plainte a été déposée à la gendarmerie 
qui a ouvert une enquête. 

Un nouveau traitement du croup 
Suivant lé Gaulois, un médecin de la Seine-

Inférieure, le docteur Flahaut, aurait traité la 
diphtérie avec le plus grand sueccès par l'emploi 
du pétrole. Ce praticien a traité soixante-dix 
cas, trente par les moyens usuels et suivi d'un 
tiers de décès, et quarante par le pétrole, suivis 
de quarante guérisons complètes. Le traitement 
ne présente ni difficulté ni danger quelconque. 
Il suffit, toutes les heures, de badigeonner les 
muqueuses du malade avec un pinceau trempé 
dans le pétrole brut et qu'on secoue pour éviter 
l'accès de l'huile dans les bronches. Cette simple 
opération a pour résultat immédiat de désagré-
ger les fausses membranes, qui se dissolvent 
d'elles-mêmes. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 22 au 29 avril 1893 

Naissances 
Miquel, Marthe-Juliette, rue Lastié, 8. 

Mariages 
Pendarie, Adrien, facteur des postes, et Laucou 

Marie, s. p. 
Fourquié, Jean-Pierre, cultivateur, et Malaret, 

Marguerite, s. p. 
Conquet, Marcelin, employé au chemin de fer, 

et Cosse, Lucie, s. p. 
Décès 

Lavaysse, Rose, s. p., veuve Napias, 77 ans 
Boulevard Gambetta, 45. 

Crouzat, Marguerite, s. p., veuve Rayssac, 83 
ans, avenue de l'Abattoir 

Favas, Hector-Auguste, agent-voyer en chef en 
retraite, 81 ans, rue des Cadourques, 8 

Besse, Catherine, s. p., veuve Bouyssou, 80 ans, 
quai de Regourd. 

Besse, Marguerite, s. p., épouse Blajou, 56 ans, 
à l'hospice. 

Delfau, Louis, 11 ans, rue St-James, 4. 
Blanc, Lucien-Joseph, 7 mois, Bd Gambetta. 
Mercadier, Eugène, charretier, 50 ans, rue des 

Boulevards, 10 

1B us ligue ilu S '"e (Se 11 g-trac 
PROGRAMME du 3J AVRIL 1893 

de 4 à 5 heures du soir (Allées Fénelon) 
Pourvourville (pas redoublé) Leroux. 
Les Dragons de Villars (ouverture) Maillard, 
Le Muguet (valse) d'Albert. 
La Traviata (fantaisie) Verdi, 
Sauterelle (polka) José. 

Représentation de famille à prix réduits 

a Fille de Madame km 
Opéra comique en 3 actes, paroles de MM. Clair-

ville, Siraudin et Koning 
Musique de Charles Lecoq 

* 

Prochainement : 

I^E PETIT DUC 

Bibliographie 
LE BON JOURNAL. —Administration et Ré-

daction, 26, rue Racine, Paris. — Sommaire du 
27 avril 1893. — Charles Diguet : La première 
canne de Brutus. —André Theuriet : Mademoi-
selle Guignon. — Pierre Sales : Viviane de 
Montmoràn (suite). — Marie Robert Malt : Le 
jeune Théodore. — Xavier de Montépin : Sa 
Majesté l'Argent (suite). —Alexandre Boutique : 
Une Faute de jeunesse (suite). 

LIBRAIRIE E. FLAMMARION, 26, RUE RACINE PARIS 

Dictionnaire encyclopédique Universel 
Publié sous la direction de Camille 

Flammarion 

Contenant tous les mots de la langue française et 
résumant l'ensemble des connaissances humai-
nes à la fin du xi e siècle. 
Illustré de 20,000 figures gravées sur cuivre. 
Le progrès des connaissances humaines a été 

si considérable, depuis un demi-siècle surtout, 
que l'on a dû rédiger des Dictionnaires spéciaux 
pour toutes les branches de la science. Mais ce 
qu'il est indispensable d'avoir entre les mains, 
c'est un seul ouvrage, synthèse résumée, qui soit 
au niveau de toutes les sciences à l'état actuel, 
que l'on puisse consulter facilement avec profit 
et dont le prix soit accessible à tous. 

Pour répondre à l'invitation qui lui en a été 
adressée, M. Camille Flammarion a entrepris la 
publication de cet ouvrage d'une importance 
capitale, à la fois Dictionnaire et Encyclopédie, 
s'entourant de collaborateurs éminents, auteurs 
ou vulgarisateurs des récentes découvertes, pro-
moteurs des progrès scientifiques et parmi les-
quelles nous aimons à citer les noms illustres 
de MM. Faye, Berthelot, Janssen, Joseph Ber-
trand, Bouquet de la Grye, Tisseran'd, Edison, 
colonel Laussedat, Naudin, A. Cornu, Albert 
Gaudry, Milne E Iwards, Blanchard, Hirn, 
Crookes, Schiaparslli, A. Herschel. Willam 
Huggins, etc., etc. 

Les meilleurs soins ont été donnés à la rédac-
tion de tous les sujets, quels qu'ils soient, avec 
la collaboration dévouée et désintéressée de plu-
sieurs savants et écrivains célèbres, en dehors 
des auteurs que nous venons de nommer, et parmi 
lesquels nous devons signaler principalement, à 
des titres divers : MM. Maurice Fouché, agrégé 
ès sciences mathématiques, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique, professeur au collège 
Sainte-Barbe: Victor Duruy, ancien ministre de 
l'Instruction publique, de l'Académie française, 
de l'Académie des Sciences morales et politiques, 
de l'Académie des Inscriptions, etc., etc. ; G.-A. 
Daubrée, de l'Institut, ancien directeur de l'Ecole 
des Mines ; Victorien Sardou, de l'Académie 
française ; Charles Garnier, de l'Institut, archi-
tecte"; Camille Saint-Saens, de l'Institut, Jules 
Oppert, de l'Institut; Charles Brongniart, du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris ; Hérail, 
agrégé de l'Ecole de pharmacie, professeur de 
botanique à l'Ecole de médecine d'Alger; Ch. 
Détaille, agrégé ès sciences ; le docteur Ernest 
Monin; le colonel de Rochas, administrateur de 
l'Ecole polytechnique ; Louis Vignon maître des 
requêtes au conseil d'Etat ; R. Poincarré docteur 
en droit, député de la Meuse; Martineau, député 
de Paris ; Arsène Houssaye ; Anatole France; 
Bartholdi, sculpteur ; A. Bernard, inspecteur des 
chemins de fer do l'Algérie ; Jean Kolowski, in 
génieur du chemin de fer du Nord ; Louis Gobron, 
licencié en droit, rédacteur au ministère de l'Ins 
truction publique ; Jules Cohen, actuaire à la 
Compagnie d'assurances Ja Confiance ; Dietseh, 
professeur de chimie; Emile Rivière, docteur 
en médecine, lauréat de l'Institut. 

Cette Encyclopédie comprend la nomenclature 
complète de tous les mots, leur étymologie et 
leur définition, la solution de difficultés gram-
maticales, etc. ; on y trouve des articles complets 
sur tous les mots qui appartiennent aux sciences, 
aux arts, aux lettres, à l'industrie, à la médeci 
ne, à l'histoire, à la géographie, à la biographie 
des hommes célèbres de tous les temps, de tous les 
pays, à l'exception des vivants etc., etc. — Des 
gravures explicatives au nombre de plus de 
20,000 ajoutent encore à l'intérêt que présente 
cette oeuvre considérable, et aucun effort n'a été 
négligé pour la rendre digne de son but : offrir à 
ceux qui le désirent une Encyclopédie tout à 
fait populaire et au niveau précis de l'état 
actuel des connaissances humaines. 

Le Dictionnaire Encyclopédique univer 
sel, illustré, formera plus de 800 livraisons. Il 
paraît deux livraisons à 10 centimes par semaine 
et une série à 50 centimes (cinq livraisons sous 
couverture) chaque quinzaine. 

On peut souscrire à l'ouvrage complet reçu 
franco à l'apparition de chaque série, en adres 
sant de suite cinq francs et en continuantd'adres 
ser la même somme chaque semestre à l'éditeur 
E. Flammarion, 26, rue Racine. 

Envoi franco de la première livraison gratuite 

où sont indiquées les conditions spéciales de 
souscription, conditions des plus favorables at 
des plus avantageuses, si l'on considère l'impor-
tance d'un tel ouvrage. 

Pilules Suisses ExtzrËtaïbre 
Méfiez-vous des contrefaçons 1 

Ceux qui digèrent mal et qui ont des maux d'es-
tomac doivent chaque matin prendre en se levant 
une cuillerée à café de Tisane ûussolin. 

Comment avez-vous donc fait pour vous 
guérir de vos maladies d'estomac et pour avoir 
cet air de prospérité? Mon secret est bien simple; 
chaque matin je prends un potage au « Tapioca 
Rils », essayez-en et vous m'en direz des nou-
velles. Surtout exigez sur le paquet un trèfle à 
quatre feuilles : c'est la marque de fabrique du 
.produit authentique, et ça porte bonheur. 

Le succès du Santal Midy est considérable, 
mais beaucoup dejeunesgens voulant économiser! 
acceptent à prix réduit des capsules contenant de 
fortoquantités d'essence de cèdre et de copahu ; 
de là des maux d'estomac, des coliques, des in-
succès que l'on aurait évités en exigeant le nom 
de Midy sur chaque capsule ronde. 

AllilAll 
* Ex-Professeur de 9 

PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DENTAIRES 

A PARIS 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN DENTISTE 
A mm® 

e rendra à Cahors, le 1er et le 3e samedi 
de chaque mois 

Hôtel de l'Europe 

De tous systèmes et à tous les prix 

PRIX MODÉBÉS 

Pour toutes les opérations relatives à l'art dentaire 

FACILITÉ DE PAIEMENT 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les per-
sonnes qui doivent se rendre à Brive pour la 
consulter de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. « 

Adresse télégraphique : AUDOUARD, BRIVE 

REVUE HEBDOMADAIRE 
Plus nous allons, plus les affaires se défiient. 

On laisse aller les cours de la rente. Les Cham-
bres sont rentrées de vacances, on voudrait voir 
se terminer le conflit avec le Sénat, et ensuite' 
voir aborder le plutôt possible la discussion du 
budget de 1894; on sait qu'il existe dès à présent 
un déficit de 150 millions, la question est de sa-
voir comment on arrivera à le combler. Si la 
spéculation reste dans l'espectative, il faut avouer 
que dans les circonstances présentes, on ne peut, 
trouver son attitude que naturelle. 

Le 3 0/0 est à 96.15, le 4 1/2 est très ferme à 
107.15. 

Les affaires se sont encore ralenties sur les ac-
tions de nos grandes sociétés de crédit. Une cer-
taine lourdeur paraît donc rationnelle. 

Le Crédit Foncier est à 970. Si le renchéris-
sement de l'argent s'accentuait, cela favoriserait 
certainement les opérations de cet établissement. 

Le Comptoir National d'Escompte se maintient 
ferme. Le rapport lu à l'assemblée générale a 
produit la meilleure impression. 

La Société Générale reste toujours en dehors 
des oscillations de la bourse. Elle continue à dé-
velopper ses affaires de banque. Le Crédit Lyon-
nais reste très bien tenu. On ne peut que louer 
son conseil d'aministration pour les efforts qu'il 
fait pour agrandir encore le cercle de ses opéra-
tions. Au comptant, nous avons à constater un 
.nouveau progrès sur les obligations de la Société 
des Immeubles de France. 

Nos grands chemins dont les recettes continuent 
à s'améliorer sont bien tenus. Le Lyon qui déta-
che en mai prochain son coupon semestriel se né-
gocie à 1542.50. 

Les obligations des chemins de fer économiques 
ont un bon courant de demandés. C'est le 1er Mai 
que se détache leur coupon. 

Le Suez malgré des recettes peu brillantes se 
maintient bien. 

L'Italien ne donne lieu qu'à très peu d'affaires. 
Le syndicat qui s'occupe de ce fonds aura fort à 
faire pour le soutenir, avec les nouvelles inquié-
tantes qui nous parviennent sur la récolte dans 
ce pays. 

La rente Extérieure avait été poussée beau-
coup trop haut, il n'y a donc rien de bien extra-
ordinaire à ce qu'elle recule un peu, d'autant 
plus que de nouveaux acheteurs ne viennent pas. 

On a de nouveau fait monter le 3 0/0 Portu-
gais à 23 1/2. 

C'est un beau cours avec l'incertitude qui rè-
gne toujours sur les projets du gouvernement. 

Les fonds ottomans conservent une bonne fer-
meté. Les cours se tassent.un peu ce qui est de 
bon augure pour l'avenir. 

En Banque, les obligations de la Cie Nationa-
le du chemin de fer de l'Equateur se négocient à 
403.75. Cette république mérite qu'on lui fasse 
confiance à cause de sa prospérité actuelle, et de, 
l'honnêteté de son gouvernement, 
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CHEMIN DE FEU D'ORLÉANS 

Billets d'aller et retour à prix réduits 
La compagnie d'Orléans, en vue de faciliter les 

relations commerciales des régions du Loi avec la 
ville de Bordeaux, vient de soumettre à l'homologa-
tion de l'administration supérieure, une proposition 
ayant pour objet d'étendre à celte rég on les dispo-
sitions actuellement en vigueur pour les billets aller 
et retour de toutes classes prévus par son tarif spé-
cial G. V. n° 2. 

Au* termes de cette proposition des billets d'aller 
et retour seront délivrés pour Bordeaux par Cahors 
et les gares et stations de la région et réciproque-
ment. 

La durée de validité de ces billets est fixée, aller 
et retour compris, à un jour jusju'â une distance 
de 100 kilomètres, à deux jours jusqu'à une dis-
tance de 200 kilomètres et ainsi de suite en aug-
mentant d'un jour par 100 kilomètres ou fraction 
de 100 kilomètres. 

Ces délais sont comptés de minuit à minuit sur la 
distance du point de départ ou de destination à 
Bordeaux. 

EXCURSIONS 
En Touraine, aux Châteaux des bords 

de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guérande. 

I" Itinéraire 

1™ classe 86 fr. — 2» classe 63 fr. — Durée 30 

jours. 
Paris — Orléans — B!ois — Amboise — Tours 

— Cheoonceaux, et retour à Tours — Loches, et 
retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers 
— Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic — Gué-
rande, el retour à Paris, via Blois ou Vendôme, ou 
par Angers, via Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest. 

NOTA. — Le trajet enlre Nantes et Saint-Nazai-
re peut être elfectué, sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soit au retour, dans les bateaux de la 
compagnie de la B;'sse-Loire. 

La durée de validité de ces billets peut être pro-
longée une, deux ou trois l'ois de 10 jours, moyen-
nant paiement, pour chaque p'riode, d'un supplé-
ment de 10 % du prix du Billet. 

2' Iiinôrairé 

1" classe hh fr. — 2° classe 41 fr. — Durée 15. 

jours. 

P?ris — Orléans — Blois — Amboise — Tours 
Chenonreaux, et retour à Tours — Loches et retoui 
à Tours — Langeais, et retour à Pari*, via Blois on 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes las gares du ré-
seau d'Orléans, des Billets aller et retour compor-
tant les réductions prévues au larils spécial G. V. 
n° 2 ponr des points situés sur l'itinéraire à par-
courir, et vice versa. 

Ces billets sont délivrés toute l'année, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlilz) et aux Bureaux 
succursales delà Compagnie, et à toutes les gares et 
stations du réseau d'Orléans, pourvu que la deman-
de en soit faite au moins trois jours à l'avance. 

Billets d'aller et retour de Familles pour 
les stations thermales et hivernales des 
Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

Arcaolion, Biarritz, Das, l'an, 

Salies-elc-Béarn 

Tarif spécial G. V, n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour de famille, de ire 

et 2e classes «ont délivré5, toute l'année, à toutes 
les stations du réseau d'Orléans avec faculté d'ar-
rêt à tous les points du parcours désignés par 
le voyageur, pour les stations hivernales et 
thermales du réseau du Midi et notamment pour 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Hendaye, Pau, Sl-Jean-de-Luz, Sa!ies*de-
Bearn, elc. * 

A»ec le? réductions suivantes, calculées sur 
les prix du Tarif général d'après la distance par-
courue, sous réserve que celte dislance, aller et 
re<our compris, sera d'au moins 500 kilomètres. 

Pour une famille de 2 personnes 20 °/„ 
— 3 - 25 % 

4 - .30 V. 
— 5 - 35 % 
— 6 —ou plus40 % 

Durée de validilé : 33 jours non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

La dorée de validité des billets de famille 
peut être prolongée une, ou deux fois de 30 
jours, moyennant le paiement, pour cha-
cune de ces périodes, d'un supplément égal 
à 10 % du prix du billet de famille. 

AVIS. — La demande de ces billets doit être 
faite quatre jours au moins avant le jour du 
départ. 

-»£—i PUR : 

k EXTRA j 
A&C? mets? 

Agents régionaux pour la vente exclusive au 
commerce de gros : MM. A. MITTEAC et fds, à 
Périaueux. 

PROTECTEURS DE LA CHAUSSURE 
Système BLAKEY, à 0 fr. 50 la carte 

Breveté S. G. D. G. 

Enclume de Famille 
Système breveté S G. D. G. Prix 2 fr. 

Toute personne soucieuse de ses intérêts doit emplo-
yer le Protecteur de la-Chaussure, système BLAKtSY. 

Adopté par l'armée dans quatre corps d'armée. 
Essayer le Protecteur, c'est l'adopter. — Recom-

mandé d'une façon particulière aux institutions et aux 
pères de famille". 

Machines à coudre de tous systèmes, Vélocipèdes, 
Timbres caoutchouc, Brillant oriental pour meubles 
et parquets. Lessiveuses Soleil. 

Écharpes pourfmaires et adjoints 
EN VENTE : chez M. J. LARRIV1Ï, rue de la Liberté, 

16, Cahors. Seul représentant et dépositaire. 

Vignes Américaines 
100,000 PLANTS A VENDRE 
Solonis, 1 l'être de long 0,006 mill. au petit bout. 50F le mille. 
Riparias portaiis,id. id. 50F id. 
Riparias géant, id. id. 50F id. 
Bois pour pépinières de ces trois 

variétés à 10F id. 
Portugais bleu, greffés sur Vialla, 

Riparia, Jacques, etc. etc., 
extra beaux, à 200F id. 
Greffés du pays, 150 fr. le mille en 1ER choix. 

S'adresser au propriétaire : M. VICTOR 

COMBES, à Vire, par Puy-l'Evêque (Lot). 

UCKinDC OC ^c(ionna"'e Dupi-
¥ IL il O 0 IL 210 ney de Vorepierre, relié 

en 2 gros volumes demi-chagrin; a coûté iOOfr. 

A L'IMPRIMERIE LAYTOU, 34-36, RUE DU LYCÉJJ 

CAHORS 

Plll T|1 Q r de la Truffe, par J. Meulet. instit 
U U L S U il L Brochure de 34 page». . <> fr. a5 

des Communes (Su Lot, 
par M. Combarieu, archi-

viste départemental. — Statistique, géographi-
que, historique, archéologique, géologique avec 
carte du département 5 fr. , 

C M rjTr du Eot, Edition de poche ou de cabinet, 
M SI S L indiquant tous les chemins de fer en 

projet ou en construction O fr. 15 

ftlrtTrQ pour servir à l'histoire des Etats pro-
Il U I Lu vinciaux du Quercy, par M. Baudel, 

universitaire 1 fr. j 

L » r I r 11 a p r des trëtes à laine des Causses 
r.LLVHUL, du Lot, par J. Meulet. Brochure 
de 46 pages O fr. 35 

Bfl A fA n H TP P°"r Maires. Modèle officiel, 
mAilUA I O le cent t fr. li 

PSTPICTIÎSrC des délibérations du Conseil 
11 L, U IO I il L d municipal. 100 pages avec 

instruction, cartonnés 5 fr. KO 

Al PCD Vn an a A,Ser» récits de voyages, 
A L U EL II par M. Baudel, universitaire. Volume 

de 308 pages S fr. » 

TADI CAI! °fficie' des distances de chaque 
I A DLL AU commune aux chef-lieux du canton, 

de l'arrondissement et du département, dressé en 
exécution de l'article 93 du règlement du 18 juin 

% 4811 t fr. » 

I C nillTDPV :,UX I'*"!* iS<5iu;raux ili-
LL yULnuI Assemblées des sénéchaussées, 

procès-verbal des séances. Liste complète des 
députés, par M. L. Combarieu, archiviste dépar-
temental, l'exemplaire 7 fr. i 

Avis 

M. J. Malinowski, ancien professeur de lan-
gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe ; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Alban, 11, maison Mrae VE Montcoutié. 

PRIX MODÉRÉS 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le Tonique le plus énergique 

que doivent 
employer les Convalescents, 

les Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates. 

Au ÇUIMÂ 

SUG DE VIANDE 
i\ PHOSPHATE de CHAUX? 

Composé des substances 
absolument indispensables 

à la formation et 
au développement de la chair\ 

musculaire et des 
Systèmes nerveux et osseux. 

Le "VI3V de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthlsle, la Dyspepsie, les Gastrites, 
Gastralgies, la Diarrhée atonique, l'Age critique* l'Etiolement, les longues 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés. 
t LYON— Pharmacie JT. VXAl'rue (le Bourbon, lé — LYGN 

Dépôt dans les principales pharmneies. 

PARIS DIRECTION et ADMINISTRATION : 88, rue Saint-Georges, 88, 
REVUE BI-MENSUELLE ILLUSTRÉE 

L'ŒUVRE D'ART donne dans chacun de ses numéros quatre planches hors texte format In-folio sur papier de luie, 
. reproductions photolypiques par Aron frères, d'œuvres classiques ou remarquées dans les Expositions d'Europe et d'Amérique. 

La collection d'une année de L'ŒUVRE D'ART formera donc un magnifique album d'environ cent gravures où figureront les 
Œuvres les plus célèbres des Maîtres anciens et modernes. 
Abonnements, Paris et Départements: Un an il fr. Six mois 9 fr. Trois mois 5 fr. 

— Etranger (Union postale) Un an 20 fr,Six mois 11 fr. Trois mois 6 fr. 
Contre 75 centimes en timbres poste, il sera envoyé un numéro spécimen à toute personne qui en fera la demande & 

TADMINISTRATION de L'OEUVRE D'ART, 28t rue Saint-Georges, Parti. 
L'CE U V R E D'A R T donne gratuitement en prime à tous ses abonnés une superbe reproduction d9 la 1SIXE de Heissoniert 

mesurant 46 X 56, tableau appartenant à S. M. la Reine d'Angleterre. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 

qu'il viént de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 

saison d'été. 
Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 

lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 

sur demande. 

Vins de Bordeaux-Médoc 
Vins vieux blancs et rouges au 

détail et vins en fûts, Cognacs, 
Rhums, Armagnacs et Champagnes, 
tous articles de marque et garantis. 

Vente à Cahors, 19, rue Saint-
Barthélemy, chez JS. l asserre, 
ancien chef de section. 

uw'iMiiiw,>jtMMM.i*mwgaBEgm» 

EAU MINERALE NATURELLE 
BI-CARBONATÉE SODIQTJE 

de 
Saint-Julien de Jordanne (Cantal) 

Médaille obtenue à l'Exposition 
Industrielle du Can'al 

La bouteille (verre non compris). 0F 30 

La caisse de 21 bouteilles... 6 00 

S'expédie dans tout le départe-
ment du Lot. — Transport à la 
charge du destinataire. 

M. M SROI, pharmacien, 10, rue 
de la Liberté, à Cahors. 

A CÈDE: 
Un Fonds de commerce très 

important et, bien situé. Matériel 
presque neuf Bail à la volonté du 
preneur. Affaire excellente à traiter. 
S'adresser au bureau du Journal. 

A Vent 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

Une vaste Maison, située au cen-
tre de la ville, avec cour et jardin. 
— Grandes facilités de paiement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A Vendre 
IMMÉDIATEMENT 

L'établissement connu sous le nom 

de CAFÉ DE STRASBOURG, bou-
levard Gambetta, n° 77, Cahors. 

S'adresser à M. Andrieu, proprié-
taire de rétablissement. 

UNION DES OUVRIERS 
Tailleurs de pierre et Maçons 

L'Union des ouvriers maçons, tailleurs de pierre, se recommande 
au public pour tous travaux de maçonnerie, taille de pierre, sculpture, 
travaux de cimetière, etc., etc. Travaillant par eux-mêmes, ils peuvent, 
vu leur nombre, activer les travaux et faire les prix les plus modérés. 

^iège Social : Rue de Vayrols, n° 7 
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En vente au bureau du Journal. 
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